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YEUX ARTIFICIELS MOBILES 



DE M. BOISSOMEAU. 



Service dans les hdplfiiax de Farte* 



La prothèse oculaire a pour objet de cacher la dlllbrniilé qui r&ulte de 
la perle d'un œil, et de prévenir les altérations loeaies qui sont la consé- 
quence de l'atrophie du globe oculaire. Naguère encoro, cette restauration 
était rarement pratiquée sans le concours d'une opération chirurgicale ; mais 
!^J. £oisso»iNEAu, par des méthodes nouvelles, est parvenu à soustraire à 
cette triste nécessité les personnes aiïeclées de la perte d'un œil. 

A l'aide de sa méthode Ihéoriqae d'appropriation, l'ceil artificiel, dégagé de 
sa fixité, des inconvénienls et des malpropretés qui se rattachaient à son 
usage, reçoit aujourd'hui une mobilité qui est en parCiît isocbronisme avec 
les mouvements de Pœil naturel, eomme aussi des propriétés hygiéniques 
qui, jusqu'alors, n'étaient point connues. Étant exécuté exprès pour oha- 
que personne, il présenledesconforniatioiisspéciales. qui l'approprient exac- 
tement aux diverses configurations des états pathologiques résultant de la 
perte de Fccil, configurâlioas qui varient à l'ioûni, et pour ainsi dire chez 
chaque sujet, suivant la nature delà maladie on de l'accident qui a occa- 
sionné ce malheur. 

}^ La disposiliott plastique de l*œil artificiel permet actuellement son ap- 
plication par emboîtement bulbaire, et par enchevêtrement des sinuosités 
or^Tniq(ie<^ ; elle facilite, sans produire la moindre gêne, la libre action des 
paiipiL ' s, ] )i peuvent alors se rapprocher et se joindre sans obstacle. I3a 
poli paifail règne sur toute la surface de l'émail, et le point rugueux, que 
Ton ne pouvait éviter à la partie bordée de son pourtour, disparaît entière- 
ment dans le travail de fusion. 

Nulle appréhension ne peut donc plus empêcher de recourir aux pré- 
cieuses ressources d'une restauration qui ofTrc aujourd'hui le multiple avan- 
tage de faire disparaître les indispositions locales qu'occasionnaient, sous des 
paupières affaissée?, l'â -relé des larmes en décomposition qui y séjournaient, 
ainsi que l'action funesie de la lumière vive et des courants d'air sur uu 
bulbe parfois Irès-irrilable, et celle des corpuscules poussiéreux qui s'atta- 
chaient à la muqueuse des parties lésées ; restauration enfin qui rétaUtt, avec 
les fonctions lacrymales interrompues, lliarmoDie complète du visage. 1**0311 
ertificiel réunissant ainsi les propriétés prophylactiques les plus accomplies, 
offre, en outre, sous le rapport de Taspectet du mouvement, la plus par* 
faite similitude avec l'œil sain. 

De ces dispositions générales, auxquelles on doit ajouter la qualité supé- 
rieure des matières vitrifiées, dont les bases métalliques actuellement en usage 
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sont également dues à M. Boissojinsau, découle, à l'aide de moyens pra- 
tiques spéciaux, d'une grande simplicité, la possibilité d'appliquer l'œil ar- 
Uficiel dans le jeune âge. Depuis longtemps déji, les principaux chinirgteos 
mieDt reconnu que l*iisage de la protfaise chez les eofaoU pouvait pi'évemr 
les déformations focialesqui^ insensiblement, exercent sur l'ensemble de leur 
physionomie une si fâcheuse influence. Parce genre d'applications cette 
question importante se trouve enfin résolue. 

Privée, jusqu'à oc jour, de tout moyen d'observation, par le mystère 
dont les artistes en prothèse oculaire entouraient leurs travaux, la chirur- 
gie, évidemment, ne pouvait diriger ses eflbrts que sur le meilleur parti à 
tirer de Tceil artificiel défectueux tenu à sa disposition, lequel réclamait, 
dans la plupart des cas, le concours d'une opération devenue inutile au- 
jfoufd'bui, quelles que soient tes complications pathologiques oculaires, 
sauf cependant les cas, fort rares d'ailleurs, d'augmentation de volume 
bulbaire. 

Ces divers progrès, consacrés par l'expérience et par une lonîrue pratique, 
ont été soumis à l'ÂdministrâtioQ centrale des Hôpitaux, et une Commis- 
sion spéciale, composée des professeurs de la Faculté de Médecine et mem- 
Ins de riostitut s M M. Gibert, secrétaire, Jobert de Lamballe, Martin 
SoloD, Gbaisaignae, Soubeiran, chef de la pharmacie centrale, et BaxîD, 
médecin de rhôpital Saint-Louis, ayant constaté la supériorité des méihth 
des de M. Boissox:«î:al', rAdministntion, p-r arrêté en date du ?! avril 
1849, lui a confié le s^vice de la prothèse oculaire dans les hôpitaux de 
Paris. 

En conséquence et h. partir de ce jour, M. Boissohiibad a réparti ses tra- 
vaux dans l'ordre suivant : 

Hùtel-Dieu. Service de MM. Roox, Jobert dk Lamballe et Ïîoykk. 
Clinique de la Faculté de Médecine. Service de MM. Jux.es Clo«2ckt et 
Vavl Dobo». 

flUkpital de la PitM. Service de MM. Làuoixa et Micvov. 

Hôpital de la Charité. Service de MM. ViLrxAV et GxaUT. 

Hôpital Saint-Antoine. Service de M. Chassaighac. 

Hôpital Necker. Service de M. Lbmoir. 

Hôpital Sainte-Marguerite. Service de M. Demi>v]i,i ees. 

Hôpital temporaire de Bon-Secours. Service de M. Marjolin. 

Hôpital Gochin. Service de M. MAisoiiMxinri. 

HApital des Enfants. Service de M. Guiisaht. 

Hôpital Saint-Louis. Service de MM. Malgaigne et Nélato;!. 

Hôpital du Midi. Service de MM Ri ord et Vidal (de Cassis). 

Hôpital de L'Ourcine. Service de MM. Cullkbirr et Richet. 

Hôpital des Enfants trouvés et Orphelins réunis. Service de MM. Tjuvi- 

aOT DE SaîNT-BlAISK et GoSSKLIN. 

Ce pi u^rès de la prothèse oculau e, ainsi constaté en France, avait depuis 
longtemps déjà fixé l'attention des sommités diirurgicales étrangères. Dès 
|$4û, MM. les docteurs anglais Alexandér, Gurtîs, Lawrence, Makensiei 
Macmurdo, Middiemore, Travers, TyrreU, Wilde, etc., ayant reconnu la 
supériorité des méthodes de M. Boisiomitiau, honorèrent leur auteur dt 
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fpmoigoages de leur haute estime, et Pexquise tirbanilé de MM. les dirac» 

leurs des aiïaires médicales des pays du Nord, le conduisit à pou?oir éten- 
dre le champ de ses observations, en recevant de leurs gouvernements 
respectifs l'appui tutéiaire, si propre âu développement des arts ei des 

Les Pays-Bas farenl explorés les premiers et STec fruit. Le patrOBSis 
du miaistre de l'iniérieur, M. SbimmeipeDiiinck (arrêté du 5 avril I8i5), 

sous les auspices duquel M. Bois.so:«?jkau exécuta de longs travaux, ouvrit 
à ses investigations un rercle plus vaste d'observations et d'études. Il en lut 
bientôt de même en Pnissi , n Bavière, en Belgique, dans le Wurtemberg, 
en Saxe, dans les gi aiids-duchés de Bade, de Hesse-Darmstadt, de Nas- 
sau, etc., où, par les soins de MH. les professeurs Van Ammon^Beekeii, 
Gbélius, Dieffenbach, Pratique, Graff, Jaeger, Jaucken, Ladwig,yaaHaaiieD, 
Bils, Blaunoir, Hayor, Van Roosbroeck, Sœmmeriug, yiemminckx, De 
Wallher, etc., etc., des arrêtés royaux et ministériels en date des IG juillet 
J845, 16 février J846, 24 août, 14, 2T septembre; 9, 15 octobre et 26 no- 
vembre 1847, lui permirent d'étendre et de généraliser à l'étranger les 
bienfaits de sa méthode. 

D'après l'iipportance de ces faits, on ne lira pas sans intérêt la notice 
descriptive qui suit, sur les periéctioniieiiienls de I'cbU artificiel, ses ap« 
Flicaiions proUiésiques» et les avaotagef qui résultent actuellement de son 
«sage. 



ivoncis ipmÈMtimmAMm 

Sur les yeux artilimls minUs de ilf • Boisstmneau. 

Avant les perfectionnements dont il vient d'être parlé, aucune règle ne 
présidait aux applications de Toeil artificiel. Chacun, suivant son goût, le 
cboisissait grand ou petit, le portait bien ou mal, sans s'inquiéter du plus 

ou moins de possibilité do faire mieux; et de leur côté, les industriels pour 
qui ces applications étaient un simple objet ih' néfro^-e, ne pouvaient, dans 
leur ignorance, prescrire les principes dont rubiervaiion devait conduire 
au succès. Et d'ailleurs, ces yeux artificiels, confeclioniiés sans art et à la 
manière des objets de pacotille, n'offraient dans leur forme aucune des 
conditions d'appropriation réclamées par la physiologie, l'hygiène et la 
thérapeutique. Une coque de forme ovalaire et semblable à celle d'une moitié 
d'œuf d'oiseau constituait, en effet, tout le sy^cme des yeui artifidell 
anciens, lesquels, ronséquemment, ne différaient entre eux que par la cot^ 
leur et les dimeusiuns, et n'étaient applicables que dans les cas assez rares 
d'alropbie bulbaii e, considérable ou complète ; et encore, ne pouvaient-iîs 
«Hectoer aucun mouvement, par ce motif que la mobilité de l'œil arti- 
fteid est toujours en raison directe du volume du moignon qui le sup- 
INNTti. Fabriqués en pabotille^ sur le type invariable indiqué ci-deBSUS, fls 
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étaient livrés à bas prix au commerce qui, oo ie comprend sans peine, se 
pouvait en obtenir que de très-mauvais résultais. 

Cette routine, pei-pétaée jusqu'à pbs jours par les artistes en protlièse» 
piratt pouvoir s'eipliqœr par leur d^sir d^ faire déerii«ioT«riabtemént aux 
paupières oette ouverture ovalaire le^ ^jjyj^ioooroistes ont nommée osil 
taillé m amande. Sans aucun dou^f, uoé coque ovalaire placée dans une 
orbite dépourvue de iiioiguoQ bulbaire peut produire ce résultat si envié,- 
mais du uioiîieDt ou, (i uj< la pluralité des cas, le moignon subsiste, on ne 
pouvait i ûbletiir à moins de suhsliluer à ce iiiuiie unique de conformation 
êtes formes répondant aux disposijipos çénér^les organiques. La spliéricité 
bdbaifo eiigeait donc une forme aDÎI6gQe,'la seule qui permette l'emiiolle- 
nent complet du bulbe. Or, la forpie «comprimée ii*ayaot cessé d*étre em- 
ployée, le moignon, dans presque toutes les applications, repoussait en 
avant la coque dans laquelle il ne lui était pas permis de se loger, et dont 
il entravait ainsi tous les mouvements. 

Chacun a pu remarquer l'agencement bizarre sous les paupières de celte 
espèce d'œil artiticiel, qui donnait à l'inOrmité que l'on voulait dissimuler 
tous les caraclèiea d'une difformité repoussauLc. L'tlïtL eu éiail tel qu'on 
ne pouvait le oonsMIéfer, même à une certaine dîstsnce, sans en éprouver 
une impression Iklieuse* Aussi, peu de personnes se décidaient-elles à y 
recourir ; et, en général, l'on préférait abandonner son infirmité aux regards 
du public, plutôt que de se prêter à une restauration grossière qui impri- 
mnii presque toujours à la physionomie une expression discordante ou la* 
rouche. 

Aujourd'hui ce déplorable état de choses a entièrement cessé. Nous pou- 
vons recourir à la prothèse oculaire avec la certitude que la puissance de 
cet art dissimulera jusqu'aux moindres apparences do Pinfirmtté, et même 
de la restauration protbésiqoe, car celle-ci est si complète qu'elle écbappe 
aux investigations des personnes qui n'en seraient point averties. Les mé- 
decins et chirurgiens eux-mêmes y sont fréquemment trompés, tant est 
grande et complète l'illusion que produisent les yeux arti^ciels mobiles 
perfectionnés par les noutelles méihodes. 

Ce progrès remarquable, acquis à la science et conslâlé à l'évidence par 
la pratique de chaque jour, changerait en un acte de coupable iusouciance 
OU de mépris de soi-même, la répidsion, si génénkment et si juslemeiit 
Inspirée par tes méthodes anciennes. La prothèse oculaire actuelle dilSèro 
4e co qu'elle était il y a peu, d'années, autant, pour le moins, que la science 
médicale d'aujOttnPhm diffère de l'état où elle se trouvait sous Hippocrate, 
et aucune excuse ne pei^t. plus jêlre alléguée par ceux qui négligeraient 
de faire rétablir l'h.irmonie des traits du visage par un moyen que com- 
mandent si impérieuscm^ot les pre.stii i plions hygiéniques, non moins que 
Je sentiment des conven<t^^s ipdivfjJUji^jlf s et sociales. 

n n'est point nécessaire en effet^ j^ous attacbei* à démontrer combieft 
cette affection détruit ^expression de ^a physionomie la plus heureuse et 
peut exercer sur la destinée, comme sur l'état moral des individus, l'influence 
la plus fâcheuse, instinctivement, et par l'effet inexpliqué de l'aspiration 
vers le beau qui caractér^ notre nature, celte irrégularité dans la pbysio- 
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Bomie d'aairu! doos froisse et nous blesse, et cens qui en sontTidimes, 
devenant Pobjet incessant de reinar(;|ues toujours pénibles, en ressentent 
des regrets douloureux qui porfeol 1^ découragement dans leur existence 

et peuvent même parfois modmef, Irêâ-défavorablemcnl, la nature de leur 
caractère. Eu vain cherchent-ils à pafffér celle alTeclion par l'usage d'un 
bandeau ; aucun choix n'est ft'ossibie en\re l'aspect de l'ioèrmité eiie-mème 
et celui de cette étrange plaque hoirè'IÊi'nt on l'accompagne et qui, d'ordi- 
naire» laisse supposer nn étât^^Iu^ ïicÊèux qu'il ne l'est réellement. Et 
dTailleurs, quels que soient lès' éoins dè' propreté, l'atonie de cette partie 
toujours privée d'air par cetie'kbi lé d'oHêrcule, devient un foyer incessant 
de dégagemente fétides. ' ' 

La prothèse oculaire actuelle ofTre cionc le moyen de mettre un terme à 
cette triste infirmité, et, dans les mains cfé M. Boissonnkau, son emploi de- 
vient d'une simplicité extrême : une petite coque en émail, donnant avec 
précbion la figure de l'œil naturel et la configuration plastique de l'organe 
sur lequel elle s'applique, s'introduit librement sous les paupières, et s'a- 
dapte, sans auxiliaires mécaniques ou ebirurgicauz,surle moignon oculaire» 
dont elle suit tons les monvemenis sans occasionner ni gène ni douleur. 

Les moyens qui ont pu oondoire à ce résultat sont des plus simples et 
déeoolent, pour la plupart, des observations auxquelles M. Coissonniau a 
pu se livrer durant sa longue pratique d'expérimentation. Les dispositions 
pathologiques des parties oculo-palpébrales variant à l'infini, réclamaient 
la création d'un nombre considérable de types de formes ditférentes et 
susceptibles de répondre à chacune d'elles. Ces types, divisés en types gé- 
néraux, qui coïncident avec les dispositions les plus ordinaires, et en lypeS' 
particuliers, qui répondent aux exigences des cas compliqués, forment le* 
point de départ essentiel des nouvelles méthodes. On comprend, en eflet, 
que TcBil artificiel n'étant plus choisi, comme il Tétait naguère encore, dans 
des eollecllons de coques uniformément ovalalres, distinctes seulement, 
comme nous f avons dit, par les proportions et les couleurs, mais bien an 
eontraire, confectionné exprès pour chaque personne, peut actuellement so 
prêter minutieusement aux formes et aux proportions des différentes dispo- 
sitions orbiculaires et éviter la cruelle nécessité des opérations chirurgicales, 
qui, aujourd'hui, sont exclusivement réservées aux cas, d'ailleurs très- # 
rares, d'un moignon oculaire offrant un volume plus considérable que celui 
de l'œil sain. Cette appropriation rigoureuse permet de poser et d'extraire 
•ol-mème l'œil artificiel et de l'appliquer même sur des enfants, avec une 

extrême facilité, d'après des moyens particdHéK indiqués plus loin. (Voy. 
pagA30.) / âiif.i' >. sio' 

Des sous mbiutieux, appuyés H^iiHàs'ïléffaod^îhéorique de la graduation 
du globe oculaire, ont conduit M. BbiyiUiiMirl^i^ner à ses yeux artificiels 

une grande mobilité et des moli^émeiii's' tout If fait semblables à ceux de 
l'œil naturel. Celle mobilité s'opère par le jeu ordinaire des paupières, inté- 
gralement utilisé, et surtout par celui du moignon sur lequel la pièce se 
trouve ajustée avec une précision qui établit de l'un à l'autre une complète 
solidarilé dans tous les mouvements. Cette propriété existe dans toutes les 
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dispositions ordinaires et quel que soil le vol inK- du bulbe, à moins toutefois 
qu'il n'oflVe un excédant, ou n'ait été ampuié ou extirpé par suite de la 
croyance qui présenlail celte opération comme prédisposition indispensable 
aux applicalions de l'œil artificiel. 

On comprend que la mobilité est moindre lorsque le moignon a tvM 
par l'atrophie une trop grande réduction de volume, ce qui lui enlève 
une partie de son principe de mouvement. Mais M. Boissohiibau, pour 
tirer parti de ces cas défertneiiT et obvier à leur appauvrissement, 
dispose les contours de l'email de telle sorte que les paupières et le pli de 
la conjonctive lui comniuiiiqucnt oncoie l'irtipulsiou des n!ou\ eriieuts qui 
leur souL propres. Kubu, eotiiine.on l'a dit plus haut, i'illijsion obtenue 
parles nouveaux procédés est aujourd'hui si grande, si complète, que sauf 
de très-rares exceptions, il n'est plus possible de distinguer du produit de 
l'art celui de la nature* Aussi que d'beureux créésà l'aide de ces procédés.!' 
Plus d'un joli garçon ne pouvant faire usage des yeux arlifitiels anciens et 
se croyant à jamais privé des bienfaits de la prothèse, leur doit sa rentrée et' 
ses succès dans le monde, et plus d'une jolie femme leur est redevable du 
:)oiibeur d'èlre belle 1 

Nous complélerous ce rapide exposé des propriétés de l'œil artificiel per- 
Ibctionnéi en signalant la supériorité des nouvelles matière» qui servent k sa 
•onfection. 

Ces matières sont composées d'émaux d'une grande finesse, obtenus au 
moyen de combinaisons spéciales qui, à l'aide d'un tour de main dans la 
«onfection, les mettent à l'abri des ru|>lures s|>on!anées que les anciens yeux 
éprouvaient sous l'influence des variations de température, et leur permettent 
de résister beaucoup plus longtemps à l'aciiuu dissolvante de l'humidité. Ces 
perfiectiomiements peimettant de donner à l'ceil artificiel une grande légèreté 
qui ne diminue en rien sa solidité, celle-ci s'augmente encore de la flexîbi- 
ilé particulière aux corps minces, et jouit d'une propriété compressible qiii 
s'élève à un 6060% c'est-à-dire qu'elle occupe le terme moyen entre celle 
du bronze des canons et celle de la fonte proprement dite. 

Quantarassujetlissemenl de l'œil artificiel sons les paupières, il est com- 
plet et sa soltdiié tout à fait rassurante. Jamais, même chez les jeunes 
gens habitués aux jeux les plus animés, jamais il ne s'est détaché de lui- 
même, et les mouvements les plus brusques, les chutes les plus graves ne 
peuvent, en aucun cas, amener sa rupture; tant est grande l'étastirité des 
organes qui le supportent. Sa solidité dans ses parties centrales lenticu- 
laires est telle, qu'il n'est pas d'exemple qu'un coup porté avec violence ait 
occasionné sa rupture. 

Les avantages de l'œil artificiel ne se bornent donc pas, comme on pourrait 
le croire, à la restituliou matérielle des formes perdues : la physiognomonie^ 
la thérapeutique et l'hygièbe, réclamaient également son eoncoors. Appro- 
prié à tous les états pathologiques oculaires qui peuvent se présenter. Il 
prévient toutes les causes extérieures dTirritalionen préservant l'n gane mu- 
tilé de l'action des courants d'air, de la poussière ou d'une luMiirre trop 
vive, et il est non moin<^ indispensable sous le rapport de l'hygiène, en pré- 
venant la décomposition des larmes, dont sa seule présence rétablit le cours 
régulier. 
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£q outre de ces considératioDs puissantes, les plus simples convenances 
sociales prescri?eDt la disparition de tout ce qui peut flétrir ou Yieillir 
prématurément la physionomie, et exciter chez tous l'impression pénible 
que produit toujours l'aspect des allâ^tians du visaga. 

H existe oepcndant encore des penonnes insoiicîaates qui, ne tenant 
pnnt compte des inoonvénients d* leur infirmité et des désagréments 
qn'eUe peut lew occasionner, ne s'en préoccupent pas même au point de rue 
des rapports sociaux, dont ils croient pouvoir impunément enfreindre !es 
exlErenres. ^ Bah! disent-ils, un œil de plus ou demoiDS| qu'est cela? 
Ne soinnif s-nous pas toujours asséz bien? « 

L'erreur est grande, même en restreignant à cet unique point de vue 
rétat de la question. Notre nature, en effet, ne nous fait-elle point» dn 
désir do plaire h tous ceux qui nous approchent, une loi puissante, impé* 
rieuse? Cette loi, l'homme de sens la subit vis-à-vis de ceux qui l'entou- 
rent et qu'il fréquente. L'employé a besoin de plaire à ses chefs, Thomme à 
sa femme, la femme à son mari, et les jeunes gens entre eux éprouvent 
également le besoin de se plaire muluellenient. Si tout est positif dans 
Texislence de l'homme, si sou niériie personnel le pose dans le monde, il 
n'est favorablement remarqué, dans ses rapports sociaux, que par la tenue, 
le bon ton, et principalement la correction dn visage. Il en est assurément 
de même de la femme qui, comme la rose, doit le prestige de sa puissance 
à^l'état de physionomie dans lequel die se présente. 

D'autres personnes hésitent à réclamer le secours de l'œil artificiel, dans 
la crainte d'attirer sur elles l'attention et de devenir l'objet d'incessantes 
remarques. Mais, par les progrès actuels de la prothèse, cette crainte de- 
vient vaine et puérile, car les mouvements de l'œil artificiel et sa ressem- 
blance Irappanle avec la nature effarent la possibilité de toute distinction 
entre les organes visuels, et il est plus d'un cas dans lequel l'application 
é» Pœil artificiel a pu être préeentée et admise comme l'heureux résuhit 
d'une opération chirurgicale. D'ailleurs, cette infirmité, si connue et re<- 
marquée qu'elle puisse être, s'oublie bientôt dès qu'une restauration 
complète la fait disparaiire. Le monde est ainsi Aut, qu'acceptant avec 
une aveugle confiance tout ce qui frappe son imagination, il oublie aussi* 
tôt les choses dont on ne lui offre plus l'miage, et que l'on oublie bientôt 
«oi-mème jusqu'à i'œil artificiel à l'usage duquel on s'est enfin décidé. 

' Tiennent ensuite les pusillanimes ; ceux-là s'ciïrayent h l'idée des dou- 
leurs vires que peut produire un corps étranger introduit sous les pau- 
•piëres. Cette crainte est tout k fait chimérique , du moins quant à l'objet 
qui nous occupe, par cette raison que l'extrême sensibilité disparaît 
ordinairement avec la perte de Tceil, et que l'on peut impunément poser 
le doigt sur le moignon oculaire comme sur les parties les moins sensibles 
du visage. 

£o résumé, la prothèse oculaire, telle que la pratique aujourd'hui M . Bois- 
soHMKAu, constitue uu progrès qui, comme on l'a vu, avait fixé, depuis 
tengiemps déjà, l'attention des sommités chirurgicales. Ses yeux arlificielSi 
w effet, n'ont pas seulement la propriété de rétablir la régularité et l'ex- 
pieMion de là physionomie. Béuniasant les meilleures conditions propby- 
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lactiques, en arrêtaot les divers accidents de déformatloiis qu'eDtralne 

toujours la perle des organes visuels, ils s'appliquent encore avec une 
grande facilité chez les enfants, et prévienn^'nt ainsi chez' eux la déviation de 
la face en évitant rafTaisscmctU la voùle orbilaire et la contraction des or- 
ganes palpébraux. Quant à la solidité, elle est complète, par suite de 
l'emploi de nouvelles matières plus fortes et plus résistâmes. L'csil artificiel, 
en uo mot, réalise sujourd'huî, au plus îiaut degré, toutes toi conditiont 
que peuvent exiger l'imitaiion de la nature et les lois les plus rigoureuses 
de la thérapeutique, de l'hygiènoet de k physiognomonie. 

Sa confection étant eu quelque sorte aujourd'hui du domaine spécial de 
Paris, M. Boissonneau a cru devoir adresser aux membres du corps mé- 
dical des départeiueuts et de rétraoger les moyens de oorrespoudaace 
suivants, qui leur oiTriront tous les avantages dont jouiâseul iea hommes de 
rartbabitaot Paris. 



PREmERE PJlR'IIE» 

INDICATIONS GÉNÉRALES 

Des tandUUnu dans (^quelles les demandes d^yeux arl^Ms 

dment être formulées. 



Jusqu'à présent on s'était contenté d'accompagner les dcmandns d'rçtix 
artificiels, d'un dessio, d'un moule, d'une erapreuiie ou d'un modèle 
quelconque. M. Bois<;o!V!«eau ne pouvant en aucune manière se rendre 
responsable de l'etlet que produisent, dans leur application, des pièces exé- 
cutées d'après ce moyeu insuffisant de correspondance, déclare se déga- 
ger d*avance de toutes léclamations qui, dans ce cas, pourraient lui être 
adressées. 

C'est afin d'obvier aux inconvénients qui résultent de ectte insufR- 
sance, qu'il a établi des règles spéciales, à l'aide desquelles il peut déter- 
miner les conditions d'appropriation des yeux artificiels f]ui lui sont de- 
maudcs par correspondance, et garariLu des résultats saLm[ai6auls. 

Quoique la présence k Paris de la personne affectée de la perte de l'un 
des organes visuels, soit une des conditions essentielles de la perfection 
absolue des restaurations prothésiques, et que l'on ne puisse trop insister 
sur cette condition, toutes les fois qu'elle peut se réaliser, il est des cas 
dans lesquels la position de fortune ou les exigences des affaires s'opposent 
à tout déplacement. On devra alors faj^é parvenir une description, d'après 
la formule qui suit, de l'état topograpnique des parties de l'œil perdu, et à 
Paide de laquelle il sera possible d'exécuter des yeux artificiels qui, dans 
leur application, offi-iront^iainsi qu'il vient d'être dit, des résultats infiniment 
supérieufs ï ceux qui pouvaient être obtenus des méthodes anciennes. 
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Des mdkatms à trn^smeUri pour diriger la eonfectum 
des %eux arli^^k fj^f correspondance* 

A. Indications à èomer sur f œil sain et ses annexes» 

1. Dopoer le diamètre du globe oculaire (i). 
î, j» » de l'iris. 

3. » » de la pupille (2). 

4. L'œil esl-ii myope, presbyle ou de boDoe constilulion? 

5. Quelle est la dislaDce qui existe verlicalemeot entre les deux pau- 
pières, dans leur ouvertiire onfinaire? 

6. Quelle est la distance faorizonlale qui existe d'au angle à l'autre? 

B. Jndicatùm à donner sur le moignon de l'œil perdu et m annexes. 

U Quel est rœil perdu? est-ce le droit ou le gauche ? 
3. Quel est le degré d'atrophie du glot)e de l'œil (3) ? 

3. Le moignon csi-il régulièrement conformé? S'il est affecté de sla* 
pbylôme, «jucllc en est la propoi tion fi) ? 

4. Le ii)oigD(ma-l-il subi (pieltiiic auii e modification dans sa forme ordi- 
naire, par des tumeurs, des nodosités uu des conglubaiious de la scléroti- 
que (cirsopblhalmiej, des végétations ou des tumeurs graisseuses de la 
conjonctive? Décrivez alors leurs caractères, leur situation, leur saillie, 
leur étendue ou leurs proportions générales. 

5. Le moignon, après la désorganisation complète de Tlris, a-t-il con- 
servé quelques parties transparentes de la cornée? Dans ce cas, quelles 
sont l'étendue et la situation de res pnriir?? 

6. Le moignon e&l-il slrabique? Quel est le déplacenieut de l'axe 
visuel ? 



(1 ïDuics les mesures à donner, cVa prés çeitlc formule, seront indiquées 
en niiiiimùlres. Celle» qui concernciu ic diamètre du globe de l'oeil sain et 
celui du moignon, Touvertare des paupières et là lllstance d'un angle à l'autre, 
devront être prises au moyen d'un fCoropM à 1i|(es recourbées en dedans et a 

Jointes mousses. Quant aui mesuç^yl^ l'iris la pupille, on se bornera 
les prendre à vue d'œil par comparaison an leur préscutanl un décimètre* 

(2) On doit, pour obtenir la dilairitinn moyenne de la pupille, examinCf 
l'oeil de la personne en plein Jour, u ilii pas d'une rciieUe bieu éclairée. 

(3) Indiquer approximalivemenl It dim' II LiUua de volume qn*a subie le 
globe oculaire : il sera, comparativementé l'oeil Min, réduit d'un quart, d'un 
ticri* de moitié ou des trois quarts. ' ' 

(4) La prothiM peut être appliquée à des slapbjltaies pea proCmloents. 
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7. L'ouverlurepaipétirale est'-eUe diminuée? ËldaDs quelle proporlioa 
l'est-elleO)? Itr-t 

S. Quélte est 11 distmee terticale qui sépare kt deux paupières diot 
leur ourerlore aDormale? 

t. Quelle est la distanceeilstaDtd'unaDgle à l'autre? 

10. Quelle est la profondeur qHl)Dlrâl4>4nl><Mr<l clliiire de II paupière 
inférieure au cul-de-sac conjoncti^ ? 

11. S'il existe des brides ou a(j|hérenres (iit/mblépharons] entre le moi- 
gnon et les paupières, décrivez jcurs ( ira^ u ies, leur situaiion et leur 
éleodue, taolen largeur qu'en .i^^uteur.'iJL'pMr donner la liauteur des adbé- 
refices, il suffit d'indiquer Isiii^tçf^^i exisle entre leur sommet et le 
bord filiaire des paupières, suivit <|u*elles engagent l'une ou l'autre, et 
de faire connaître, comme k l'article qui précède, la profondeur esistanC 
du bord ciliaire au pli conjonctival de la partie libre des paupières. 

13. Les adhérences s^éteodent-elles sans dlscontiuuitc jusi|ti'n(i pli de la 
conjonctive? dans cette hypothèse, on devra, au moyen d'une petite sonde 
recourbée et à poinre mousse, s'assui t r si, entre le point d'adhérence et le 
pli de la conjuucUve, ii u'exible pas un espace libre qui permette âun pas- 
sage I fitire eonnaltre le résollat de celte exploration. 



1. La personne a t-elle d^h dit ou fait-elle encore usage d'yeux arti- 
ficiels de pacotille? 

2. Quel est, dans ce cns, l'étal des parties orbiculaires? 

8. Existe-t-il des végétations ou boursouflements partiels ou généraux 
^opposant à l'introduction de l'œil artificiel? en ce eas décrivex-ks, afin 
de pouvoir pratiquer aux bords de l'émail des échancrures correspon-* 
dantes. 

4. Quel est l'âge du sujet ? 

5. Depuis combien de temps a-t-il perdu l'oeil? 

6. Quelle est sa coDslituiion complexe (2)? 

Nota. Chaque indication devra être scrupuleusement donnée, l'iDipor* 
Unce du résultat des travaux étant subordonnée aux soins que l'on y 

apportera. 

Les demnn'î'^^ devront .^re accompaj^nécs d'un dessin coloiié donnant 
Vimage, grandeur naturcHje^^el les couleurs exactes de la région oculaire, 
c'est-h-dire de la partie û^'h lè^ç^ q^i, /ipaiprend les yeux. Dans la peinture 
de l'œd, le peintre s'atia^^£a> repf|^e.,fî(|èlemeDt le ton delà sclérotique et 
de l'iris, ainsi que rarranj^m^i(^d^ j^y^ies et la disposition des radiations 
de celui-ci. , . ,. 



(1) Comparalivetnent é Vouvertdre de r«il Min, la rédaction leri d'nn 
quart, d'un tiers ou de mintié. 

(2) Elle sera tanguinct scrofuleuse, Ijmphaiîque ou bilieuse. 



C. Indications diverses comj/lémeniaires. 
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Rccommanilaiioit • essentielle*. 

2 (5 .' ''If.'} ' • 

Règles à observer dans Vessai des pièces, 

AuUDt que possible, 'nfeiPàtîlIflèi' 1» doit pu atteindre la Tolame de 
Pieil naturel: un peu pins petit, û iNfe mofns l'attention, et obéit davantage 
i rimpulsïon du tnoigikni et du p#*de la conjonctive, ce qui ajoute à la 
mobilicé. D'ailleurs celte feibte diffi^ence dans la proportion n'est remar- 
quée de personne, !aDdiéf'qù'i! eri'fe^t tout autrement dans h randition 
opposée, parce qu'un trop ^r^titf^ttfame entrave les mouvemenis de la 
pièce el produit uq coup d'œil dur, étrange, dont chacun subit la fâcheuse 
impression. Malgré la gène qu'il occasionne, on le garde, soit par insoit- 
'danoe, aoit par rignoraoee des effets qui résultent de son usage, et qui 
oonsisleot dans Tépaississement si malpropre des larmes et le rétrécisse- 
ment de la cavité orbiculalre; de sorte que pour aroir ainsi continué Tu- 
sage d'un œil artificiel trop f,'rind, on est insensiblement conduit à ne 
plus pouvoir porter que des yeu\ artifu iels d'une trop petite dimension. 

L'émail doit d'ailleurs être facilement recouvert par le jeu naiurel des 
paupières, celles-ci devant, dans les cas ordinaires, pouvoir se joindre sans 
effort en feroiaot les yeux. 

Bn général, dans les cas d'atrophie prononcée,' la capacilé orbiculalre 
est sensiblement diminuée; on la ramènera en partie à son état primitif, 
eo faisant usage, temporairement, de petites pièces que Ton remplacera, 
rh.iqne semnine, par d'autres progressivement plus fortes. Sans celte mé- 
ihode, le volume de l'œil artificiel resterait beaucoup trop au-dessus de 
celui de l'œil naturel. 

Aussitôt que l*œil artificiel est introduit sous les paupières, chacun 
épreuve, involontairement, un vîf sentiment de curiosité en le voyant s'a- 
giter et exécuter tes mouvements de Tmil naturel. Sa mobilité est effective- 
ment très-grande: mais pour en faire rexpérience on devra éviter de se 
livrer k aucune exagération dans le mouvement des yeux. L'œil artificiel 
étant di-posé de manière à effectuer tous les mouvements qui, dans 
la conversation, résultent du jeu ftiditmire de la phy^ioiiomir, oti (ibéissent 
aux impressions geîRiale.s, evidtniiiit'nf, c'est sortir des Ims tiormnles 
que de lui faire produire des exercices gymoasliques qui u'oul jaui«u:ï lieu 
dans les eondîtions ordinaires. 

Cesten se plaçant directement en face'èu sujet, à deux pas de dislance, 
et en lui faisant suivre des yeux, ta tète réstant immobile, les mouvemeoH 
de la main, que l'on agite mod^émènt de liiliit en bas, et alternativement 
de bas en haut, que l'on peut le miëux s'i^^rer de la mobilité; les mou- 
vçn nnts horizontaux de l'œir$kli{ îèlanl moins grands dans le jeu ordinaire 
de la physionomie, les yeux artificiels perfectionnés reçoivent une disposi* 
tion propre à leur faire produire ces n}<^mes effets. 

La personoe ne devra pas s'examiner daoç un miroir h main, mais bien, 
en se plaçant Ma distance précitée, devant' <nne glace exposée entre deux 
Cenètres élément éclairées de chaque côté. ' 
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Aux pertonm itgsatkè par M. iMioMMO» à twmge^s yeux ar- 
tificiels, ainsi çu'â celles qui possèdent des pièces qui lui sont 
étrangères^ ' 

Les nouveaux yeux arllficiels T'oî^ue c6int)6sés de m.Uières de qua- 
lités supérieures à celles qui ont clé èni|>!oy«*cs jusqu'à ce jour, el résisUnt 
beaucoup plus longleuips à raeliori"de l'imniidilé, ûnisseut cependant, 
comme toutes choses, par s'user : ua long usage les altère, et kbi cud lei ues 
el rodes. Llmmidilé de Toeil leur dSÎâfliiiriîlttjdlirs un beaubrilUnl,oa peut 
se tromper sur leur état réel ; maïs Ton reconoatt posilivemeDl l'altération 
de leur poli quand ils sont essuyés, ^ée qû*alors la Iraospareoce de lasQr» 
face du cristal qui recouvre l'ii is se ternit. Dès lors, et quand ils se trouvent 
autrement endommagés par un accident quelconque, leur rugo^iT' amène, 
dans la nature des larmes, un ehaogemenl qui produit des uiucusités ou 
chassies toujours malpropres, et souvent môme le rclrécissemeni de la 
ea?ité OTbieulaire. 

Dès qu'ils sont arrivés h cet étal, ils doivent être remplacés. On pourra 
se procurer des pièees neoTes de rechange, en envoyant pour modèle l'une 
des pièces réunissant les meilleures conditions d'appropriation que Ton 
possède, fût'clle brisée, pourvu toutefois qu'elle soit accompagaée de ses 
fri^ments principaux. 

Mode d'envoi des modèles. 

Par économie, pour plus de sécurité, et pour l'accélératioD du transport, 
les modèles pourront être envoyés comme échantillon par la \ oie de la 

poste, ces sortes de paquets étant reçus comme lettres dans les bureaux 
d'affranchissement de lotis les pays, moyennant une légère augmentation 
dans la taxe onlioaire. En cas de refus de la [)arL des employés, on fera 
valoir rinstruclion générale sur le service des postes aux lettres, art. 18 et 
220 jusqu'à 228; loi du 22 août 1790, art. 16 sur le transport des échan- 
tillons, Paris, 1808 ; loi qui est en vigueur dans tous les Etats européens. 

Après l'avoir entouré d'une double enveloppe de papier fin, le rood^^e doit 
être renfermé dans une petite bolie cylindrique en fer-blanc irèsHOoince, 
remplie de ce même papier cliilTonné; on enveloppera celle-ci de pnpier or- 
diuaire, on In ficellera au moyen d'un fil très-fort, sans lacaclicler ^la lettre 
seulement pouvant être cachette), el on Tappendra à la lettre par l'un des 
bouts de ce même fil, solidement noué cl cacheté à celle-ci. 

Ecrire f adresse suivante siHfïlfflettl^let'^nr l'enveloppe de la botte : 

A M. BÛISSONNËAlI^^,PA|it«^ Aiosiiqae ces mots: nie» sxmail 
rova ÉGHANmLOMS, '.11.9 

Pour éviter tes erreurs d'enregistreméni sur les livres, et tes lenteurs ou 

entraves dans les correspondances , les demandes devront être signées 
lisiblement et acfiompa|;aé«s de Tadr^e très-exacte et aufliaaauawU 
détaillée, ' " 
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Pour la France el les Etats voisins, les envois sont faits contre rembour- 
umeùi, ane recoamumiiatioii dfafllniichir le port de l'ergent. Uaifl pour 
les peys étoignés où ce mode de rèfilement ne pourrait être mis en pratique, 
la somme qui aun été filée devra être envoyée d'avance par la diKgenoe 

ou la poste, ou dans une lettre cutcii contenant, soit la somme en pièces 
d*or avec fractions en monnaies ordinaires, soit en un billet de banque 
étrangère ou en un mandaté vue sur Paris, pris chez un banquier ; ou bien, 
par l'entremise de celui-ci, on pourra faire déposer la somme à Paris, chez 
son correspondant, qui en fera la remise contre la livraison des pièces. 
En France il est plus prompt et mpins coûteux d'envoyer un mandat sur la 
poste* 

Les personnes qui habitent Tétr^nger trouveront une grande économie 

îi envoyer leur argent avec leur lettre de demande, parce que U'^ envois à 
l'étranger contre remboursement, exi^erînt un correspondant intermédiaire 
à la froniière, ronstiluent toujours des frais onéreux d'au moins 15 pour 
iOO, que de cette manière on pourra éviter. Outre celle économie, oaaura 
l'avantage d*ètre servi promptement, les demandes accompagnées de fonds 
étant remplies les premières. 

Les lettres contenant des valeurs en monnaie dfor ou d'argent doivent 
être enveloppées d'une toile cousue et cachetée.f 

Les frais de retour, ceux des envois ordinaires ou contre rembourse- 
ment que l'on aurait refusés, seront portés en compte, pour être reuiLoursés 
avant toute reprise de correspondance. 

L'affranchissement de toutes lettres et envois ne saurait être trop recom- 
mandé. Sans cette précaution, les lettres et paquets resteraient perdus dans 
les bureaux. Les lettres qui sont adressées, soit de la France , soit de 
l'étranger, doivent être affranchies jusqu'à Paris, excepté celles qui vien- 
nent des Elals dans lesquels les disposilions pn?tnles ne permettent pas 
l'affranchissement jusqu'à destination ; dans ce cas, on se bornera h affran- 
chir seulement pour bi disfance afîrancbissaMe. Le surplus qui aura été 
payé à Paris sera passé eu coujpte pour èlre remboursé. 

A ceux qui ont fait un long usage d'yeux artificiels usés ou en- 
dommagés , ou qui portent des yeux artifUieU de forrm non 
appropriées. 

Les prescriptions du tableau formulaire qui précède seront entièrement 
applicables : V aux personnes qui ont faU un long usage d yeux artificiels 
usés, dépolis ou endommagés |vir un ^ancident quelconque, altérations 
eapÉbles d'amener des moditicalions dans les parties orbiculo^lpébrales; 
V à celles qui déjh ont fail^'dlA l'ont énéore usage d'yeux ariiiîciels de 
parotiHe ou forirnis par des tiers, sur des indications incomplètes qui ne 
manquent pas de conduire aux mêmes résultats. Ces prescriptions doivent 
leur être applu nbies et communes, par cela même que chacune d'elles se 
trouve, au point de vue des deux hypothèses précitées, dans la condition 
des personnes qui n'out jamais fait usage de la prothèse. Il n'en est donné 
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pour motif que la nécessité des études de corr?ctioa dont les personnes de 
ces deux catégories doivent être nécessairement rol'jet. C'en est ps<iez pour 
làure comprendre aux unes et aux auUes qu'elles doivent se c mfoiiner 
^upuieuâcmeat âux prescriptions qui y soot indiquées : c'e^i-a-iiiie, 
joîiuire k la descriplion topographique jde l'œil perdu, la pièce déCoctneMie 
dont elles foot usage ; puis, outre le dessin déjà mentioiuié, en envoyer un 
second qui figurera exactement Teliit qjue produit reeil artificiel délèctiienx 
placé sous les paupières. 

Si, par hasard, on possédait une pièce dont l'cITel fût satisfaisant, on se 
bornerait à en faire l'envoi pur et simple pour modèle. Mais il pourrait ar- 
river que l'ou Q eût ni la possibilité, ni la volonté de suspendre pour quel 
ques jours l'usage du seul (Bil aitifiçiel que l'on possède, et qu'alors 
fût imposible de s'en séparer. Dans ce cas il est prescrit d'envoyer, k sa place, 
une pièce meuléeen cire, donnant, en reliel^les proportions et la forme de là 
eutité de l'oBil et que Ton peut exéeuler par les moyens indiqués ci-dettoiii* 

Mode d'ex^ution d» modèle en être. 

Après avoir lavé et essuyé l'œi! artificiel, et s'être assuré qu'il n'y reste 
aucune trace d'humidité, oni huiiera avec soin, sur toutes ses surfaces in- 
ternes et externes, dans le but d'éviter l'adlitience de la cire. On se bor- 
nera ensuite à couler dans la cavité de Témail, cette matière que l'on aura 
préalablement fait fondre dans une coiRer à la flamme d'une bougie. 
Outre la configuration de la eavité de l'émail, le modèle devant donner 
celle de son pourtour et l'empreinte exacte des sinuosités de ses contours, 
on devra disposer l'œil artificiel de manière à ce qu'il soit possible, en ver- 
sant la cire dans «n criviié, d'élever cette matière h deux ou trois milli- 
mètres an-dessus de ses bords. Pour arriver h ce résultat, on posera l'œil 
arliUciel sur un morceau de toile cirée très-fine, dite taffetas gommé, de 
la grandeur de ia main, qve l'on aura également en soin «fhuiler, et dont 
on relèvera les extrémités dans le but de eirconsccire le fieu d*cntoursge 
deFœil artificiel où la cire fondue se déversera par-dessus les bords pour 
les recouvrir, ainsi qu'il a été dit plus haut, 

La matière ainsi coulée devra être maintenue sans agitation jusqu'à ce 
que le refroidissement en ait opéré la parfaite solidification. Après avoir 
enlevé le taffetas gommé, qui se détachera sans peine, on débarrassera, à 
l'aide d'uu canif, la surface extérieure de l'œil artificiel de la cire qui le 
recouvre, en ayant soin de ne diminuer en rien l*épaissfiar de dre qui ex- 
cédera, en hauteur, tes bords de l'émail. Gela fiit, il reste k procéder an 
dégagement du noyau intérieur par dessolement ; on y parviendra en pf- 
quant la lame du canif dans la rire près du l)ord de Téinail, en lui impri- 
mant un mouvement de levier par oscillation. L'opération sera ainsi acGOOir 
plie avec tonte la régularité désirable. 

Ce modèle donoaut exactement, en relief, les proportions et les formM 
éb la cavité de rcell artifleiel, on comprendra fiKllement que, cette psrife 
étant ainsi comme, M. BoisseaMiâo sera oaturéHement conduit ft l'appré- 
ciation des sm-fues de l'œil artificie! dont on aurait dA lui faire feovoi. 
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Moyens Sobsener la plus stricte éiseréèim* 

L*œil arliBciel bien porté, pouvant être présenté comme te résuliat d*uue 
cure ocalislique par les personnes désireuses de cacher leur ioCrmilé, 

celles-ni sont prévenues qu'une drscrélioQ .ibsoluf^ préside scrupuleusement 
ï toutes les opcralioiis de M. Boissonnkau. Il ii'e^l donc d'aucune ulililé 
d'adresser les demandes au nom de tiers ou sous un pseudonyme ; chacun 
fera soi-même, directemeat par la poste et en son nom, ou par l'entremise 
de son médecin, la demande des pièces qui seront à son usage personnel. 
On pourra, au besoin, en charger uiî ami ou une personne sûre, mais le 
paquet devra être remis encore revèlu du cachet du demandeur. 

Il convit'ndin de ne fiiire remettre aucune commission h dccouvint, h 
V moins que cet état uo soii constaté par une ieUre de la personne même 
qui fait la demande pour son propre compte. 

Ces prescriptions ne pourront être éludées, aucun préluxlc ue pouvant 

h9n sâtiûSt 

■ £n général, une foule d'hicoQTéntenls se rattachent aux envois par oc- 
osion on par commissionnaires ordinores; aussi est-il beaucoup plus sûr 
d'envoyer les modèles par la poste aux lettres, ainsi qu'il est indiqué au 

mode (l'envoi des modèles. 

Par respect pour certaines positions, c*est-h-dire pour les personnes 
dont l'usage qu'elles font de l'œil artificiel n'est pas même connu de leur fa- 
mille, et pour éviter les indiscrétions qui peuvent résulter des moyens or* 
dinaires de correspondances, elles pourront, oorame offrant h ce sujet les 
Deilleures garanties, recourir à Tintermédiaire de leur docteur de con- 
fiance, auquel les lettres et paquet$ seront adressé sous enveloppe re- 
couvrant l'adresse du destinataire. 

Aucune indiscrétion ne pent résulter des enregistrements de M. Bois- 
srrN NHAu, ses livres fermant à clef et ses écritures étant passées par lui- 
mcuie. 



Moyens é^ahùrmement. 

Ce genre de relations a été créé avec la plupart des clients et sur leurs 
instances, afin de prévenir les inconvénients de l'us.ige d'yeux artiGt-iels 
qui pourraient laisser à désirer dans raj)propriation de leurs formes, ou 
qui seraient plus ou beaucoup niuins vulumioeux, endommagés, usés ou 
dépolis. Les personnes qui tiennent à une restauraiion parfaite y tjouve- 
veront la faculté de ne faire usage que de pièces très-fraîches et du meii> 
leur effet, ne produisant aucune maeosilé, tout en leur offrant une grande 
économie dans tes dépenses ordinaires. 

Qnand on s'abonne, en ceanncnj^ à laire osage de Peeil artificiel, on 
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1 à payer seolemeot le prix fixé pour rétnde, plus celui de rabonnemenf ; 
et quand on ne prend son ttHmoeinettr <|)ie plus tard, o'est-Ji-dire après 
afoir usé une ptftie des prenalères pllèes, on doit payer» outre l'abonne- 
ment, une somme qui est en rapport"^vec la propre valeur de oeUes qui 

sont données à chaque abonné pour sa^rovisfôi^.' 

Celle-ci se compose de çuatre pièces^ pour l'abonné européen. L'habitant 
des £ta(s d'Amérique, et autres pays^ëlblghéi^â'ûu Ire-mer, en reçoit huit. 
Cette provision est entretenue par l'iAIMee Tfés yeux artificiels réformés 
contre des pièces neuves. Les yeux 4rtificiéls 'doivent être réformés k>rs> 
qu'ils ont perdu leur poli par un lèli^' usa^é, (&l|i'que l'on a dû les mettre 
hors de service par un accident querçotaticie ; ceiix qui, par défaut d'appro- 
priation des formes ou proportions, jjiéuVént causer une gène persistantCi. 
doivent être également remplacés. 

Les pièces réformées devront èlre renvoyées franco à Paris; et pour 
que l'on ne confonde pas la pièce destinée à servir de modèle avec celles 
qui l'accompagnent, on aura soin de la désigner par un Mt depltime^ 
que l'on passera sur sa propre surface, et non sur son envefoppe. 

Un compte courant des fournitures étant établi, le renvoi des pièces mi- 
ses hors de service est de rigueur; celles qui ne seraient pas renvoyées 
seront payées en plus et leur prix ajouté au chiffre deVabonnemeM. Les 
pièces brisées, qui ne seraient pas accompagnées de leurs fragments prin- 
cipaux, seront assimilées aux pièces perdues et également taxées. 

Les fragownls d*une pièce brisée suffisant pour Citire reconnaître la na* 
tare de la rupture» toute personne qui, pour se débairasser d'une pièce 
qui pouvait laisser & désirer, se sera plu à la briser exprès, sera, sans au- 
tre forme, rayée du nombre des clients de M. Bousomiiiau. Cet article a 
pour objet de prévenir l'abus qu'ont fait quelques personnes des avantages 
que leur donne l'abonnement. Il en sera de même de celles qui, par une 
intention quelconque, auraient refusé de payer leur taxe annuelle d'abon- 
nement ; celles-ci ne pourront redevenir aboonées qu'en acquittant l'aniérd 
de leur ancien abonnement et en subissant» dans le prix, une augmentation 
de 60 pour lOO. 

Le nombre des yeux artificiels qui peuvent être demandés dans le courant 
de chaque année n'est point Gxé ; il est subordonné à celui des pièces usésft 
ou brisées que Ton peut successivement mettre au rebut. 

Quand la moitié de la provision se trouvera hors de service, on devra 
l'envoyer à l'échange ; on ne pourra en échanger moins à la fois. 

Le prix de l'abonnonent se^aye d'avance et d'année ei année, à Paris, 
au moins quinze jours avant son échéance, époque qui est fixée au premier 
du mois dans lequel la dm^Slkî d'aboinqenient aura été faite. L'envoi des 
fonds se fait par les messagcfres ou par là. poste, ou en une lettre chakgéb 
contenant un mandat a vue sur Pans, pris chez un banquier. Pour la 
France, un mandai sur la poste est le nioyen le plus prompt et le moins 
coûteux. Autrement, sans en donner avis à Tabonné, il sera disposé sur 
loi en un mandat également % vue, 4n"diiinpe duquel ht frait de négo- 
dation seront «^otités. y * 

Quelles que soient les denlabdès d^j^ièces neuves du courant de chaque 
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année, ou les époques auxquellet elles ont pu être faites, le payement 
de l'aboDOcment doit se faire sans^ dj^cuité aucune et à époques Gxes. 

Les abonnés qui habitent les Ela^s d'oulre-mer doivent avoir à Paris» 
ou dans un port français, un c9rres^ondant chargé de recevoir les pièces et 
de payer l'abonnement cbaljjj^f anndé^ 

11 n'est contracté auci|i^ei^g^g^aii^ti la demandé d'abonnement peut 
niême être verbale, et il .pij^ ,ifu^^^dè poursuite dans aucun cas; les 
mandats sont même fiit^ jn^ îïafii^; libre et sans frais. L'abonné n*est 
donc lié en aucune mani^rje, pouvan^^ quand bon lui semble, faire cesser 
son abonnement en acquittant le mon4^Qt de sa taxe de l'anoée courante, 
et en effectuant le renvoi de ses pièçp^ de provision. 

Pour donner aux abonnés ia ,(acui|jé de se faire examiner souvent par 
11. fioissomiiAir, il leur est donné avis, par lettres spéciales, des époques 
de son passage dans leurs pays raspectifs. 

Pour préTcnir des frais onéreux et des difficultés de correspoodance, les 
penonnes assujetties aux fréquents déplacements, tels que les ofGciers pu- 
blics, civils et militaires, devront, en annonçant leur cbangement de do^ 
miciie, liadre parvenir leur nouvelle adresse. 



S A. Dans des vues hygiéniques, et pour le repos des organes, on ne 
Arit, poiï^ quelque motif que ce soit, prendre Tbabitttde de conserver, la 
unit, son œil artificiel} on devra même, autant que possible, une fois par 
jour, l'ôter un instant, pour se raCrdcfair les paupières par une ablution 
d'eau fraîche, ou un bain local, au moyen d'un verre d'eau que l'on appliqua 
sur la région oculaire. 

S B. L'extraction de l'œil artificiel pratiquée avec les doigts ayant le 
double inconvénient de porter aux paupières des malpropretés et de les flé- 
trir par le tiraillement que ce mode vicieux leur fait subir, on devra la pra- 
tiquer à l'aide d'un petit passe-lacet à tète, dont on se servira de la 'manière 
indiquée dans l'arlide ci-dessous. Ce moyen, permettant de recevoir avec 
assurance Tœil artificiel dans la main gauche, est simple, rationnel et dé- 
gagé de tout inconvénient. 

§ C. L'œil artificiel devra être lavé et essuyé tous les soirs, avec soin, 
puis enveloppé dans de petits morceaux de |^>r.j>ier fin et non dans du coton, 
pour être renfermé pendant la nui! dans une pelile boite. Le colon employé 

comme enveloppe ollire l'ineonVéoïeiii ile lasser des fibrilles adhérentes sur 

réraaO. .an|.T K.g^i. 

S D. On doit aussi se gariiS^^ lis ifépoiBer dans un verre d'eau, usage 

vicieux généralement accrédité dao^^ le public par une prescription ridicule 
et qui n'a d'autre effet que d'actfver l'altération des émaux. 
S E. 11 peut arriver qu'en voya|;e i^nsoilL obligé de passer une ou plu* 
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sieurs nuits en voiture, sans pouvoir ôler son œil artificiel ; alors il con- 
viciiflra de descendre le matin, au prernier relais, pour rafraicbir les pau- 
pières et l'œil artificiel lui-même sans l'ôter, ce qui pourra se faire au moyea 
d'une éponge nn<^ k l'aide d'une petite glace à étui dont on aura en la 
précaution de su munir. 

En observai «es petits soins, on eonserrera indéfiniment la (ratcbeur 
des paupières. 

Introduction et extraction de l'œil arliliciel, 

r 

L'œil artificiel, pour être introduit dans l'orbite, doit être saisi par soa 
petit diamètre, avec le pouce et l'index de la main droite, et plongé ensuite 
dans Tenu, tant pour faeiliter son introduction que pour le débarrasser des 
corpuscules poussiéreux qui pourraient s'y èire attachés. Sa partie la plus 
développée, correspondant à l'angle externe, étant présentée la première, 
sera introduite verticalement, el jusqu'au fond de l'orbite, en glissant sous 
la paupière supérieure qu'elle relève en même temps, et que l'on soulè* 
irera également d'ailleurs de la main gauche. 

ATant Pintroduclion, le regard devra être dirigé perpendiculairement en 
lias» afin de facililer le passagère r<Bll artffietel, et éviter son contact avec 
la partie antérieure du bulbe, qui, parfois, peut présenter une cerlaine ir- 
ritabilité. La pièce sera ensuite soulevée par son bord Inférieur avec le 
pouce ou l'index de la main gaucbe, lequel lui fera subir an mouvement de 
rotation sur son axe, de manière à reporter vers l'angle interne la partie qui 
y correspond, et qui se trouvait en bas. Puis, sans lâcher pri??, on relève 
les yeux en fixant le plafond de l'appartement, et, de ce moment, le pouce 
de la main droite abaissant la paupière inférieure, la pièce s'engage d'elle- 
même sous les paupières. 

Lorsque des échancrures profondes, destinées à recevoir des brides effi- 
lées, auront été pratiquées sur les bords de l*éinail, on devra introduire la 
pièce en lui faisant chevaucher les brides, et en relevant ou abaissant la 
paupière opposée, suivant que ces altérations engageront Tune ou Faotre. 

L'extraction de rifeîl artificiel s*opère avec non moins de facilité que Vin^ 
troduclion, et à Taide du petit instrument nommé passe-îacei, lequd doft 
porter une tète arrondie à son extrémité. Loisque la pièce rccouvreun 
bu1!>ep!us ou moins atrophié, il suffit d'abaisseï la paupière inférieure au 
moyen de l'index de la main gauche, d'engager de la main droite, sous le 
bord inférieur de l'émail, la tète du passe-lacet, dont on se sert conmie d'un 
levier, et à l'aide duquel on porte l'œil artificiel en avant, el d'ouvni les 
yeux aussi grands que possible, de manière à neutraliser la force de reter 
nuc de la paupière supérieure, qui s'opposerait à sa sortie. 

Mais ce dernier moyen devient insuffisant si la pièce est bombée et de 
grand Volume. La prise considérable que, dans ce cas, la paupière exerce 
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sur elle» peut lui faire produire, en sortant, sur le somiaet du bulbe,, on 

frottement que l'on évitera en exécutant à rebours les manœuvres d'inlro- 
doclion décrites ci-dessus, c'est-à-dire eo abaissant d'un doigt de la main 
gauche !a paupière inférieure, tout en regardant en haut, puis ensuite, à 
l'aide du p.isse-laret (iont on engage la tète sous le bord inférieur de l'én)ail 
vers l'angle inlerne, on soulève celui-ci en lui faisant subir un mouvement 
de i i i[alion, et, en même tennps, franchir la paupière inférieure, manœuvre 
que i on facilite en repoussant cette parlie de l'organe sous la roque , de 
manière ï en préparer la sortie. Puis on regarde en bas, et la pièce étant 
saisie de la nain droite, se dégage définHiremeot, en la faisant gKsser sogs 
la paupière supérieure qu'elle relève en même temps. 

L'introduction et i'extraetion de l*œil artificiel s'effeelueot, on le voit, 
d*mie manière aussi simple que fiieile. Bientôt l'habitude de eeite petite ma- 
meeuTre donne k la main une grande dextérité» qui permet de la pratiquer 
instantanément, et sans s'aider d'aucune espèce d'accessoires, tels que gla- 
ces, serviette, verre d'eau, etr. 

Pour les enfants, l'extraction s'opère nu moyen d'une anse de soie passée 
dans nn perluis pratiqué au bord inférieur interne de la pièce, et qui pend 
.de queiijues lignes sur la paupière. Ce moyen n'est employé que pendant 
les premières semaines, temps suffisant pour habituer reofaol à l'exercice 
de la pi oiLe^e, et à lui (aire supporter l'emploi du passe-lacet, de la même 
■lanière que ches les adultes. 

Le passe-laeet boutonné étant le seul instrument qui puisse se mettre sans 
•ittconrénient dans tes mains du publie, le crochet à pointe mousee, dont 
raction serait trop énergique, est exehisifemc^il réserté aux faooimes de 
rart. 



CX)LL£CT10i!«S D ¥£UX ARTIFICIELS MOBILES 

Clméi méthodiquement pour le service des docteurs étrangers, 

des eWûques et des hôpitaux. 

MM. les professeurs d'ophibalmologie /cbirurgieus, oculistes, etc., 
jyaot reconnu Tinsuffisance et la défectuosité des yeux artificiels qui étaient 
livrés en pacotille i>oi!r les besoins de l'étranger, M. Boissoskkau a voulu 
les mettre à même de consacrer utilement leurs soins en faveur des per- 
sonnel que l'éloignement ou d'autres motifs empêcheraient de venir se 
soumettre à Paris aux études d'appropriation, et de celles qui, pour diverses 
causes, ne pourraient attendre Itf temps nécessaire à Texécution parcor- 
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respondance, telle qu'elle est prescriLe dans le tableau formulaire qui pré* 
eède. I 

Ea conséquence, à partir de ce jour, il est créé, pour Tusage exduitr 
des hommes de Tart, des collections d'yeux artificiels classés méthodique- 
meut d'après le système théorique de M. Boissourbau, doot l'assortiment 
des couleurs, des proportions, et surtout celui des diverses formes, répond 
d'une manière satisfaisante aux dispositions pathologiques les plus ordi- 
Daires(i). Ces collections, renfermées dans des boites de luxe, coollea- 
nent cent pièces. Il est aussi créé des demi-collections de cinquante pièces, 
qui sont également diaiées avee-jn^éthode et d'après les mêmes principes, 
mais n'offrant point, quoique for^^ées de toutes les couleurs qui se pré- 
sentent dans la naïur e, une aussi grande variété de nuaiees* 

Ces detix sortes de collections qui, pour ainsi dire, ne diiïèrent entre 
elles que par le nombre de pièces qu'elles cooliennenl, sout chacune de 
deux espèces relatives aux couleurs qui se préseolent le plus générale- 
ment, soit qu'elles aient pour destination les contrées méridionales où 
les yeux roux sont en général plus eonniuns,'ou qu'elles soient destbées 
aux contrées septentrionales,. dans lesquelles les bleus et bleuâtres do- 
minent. 

Les boites sont divisées en autant de cases numérotées qu'elles contiens 
upnt dp pièrf»^, cl chaque pièce elle-même porte, écrit au vernis noir, que 
Yon enlève lacilement à l'aide d'un ( viiiif, le numéro de sa propre case. Ce 
numérotage oUie l'avantage de pouvoir rassortir les collections au fur et 
à mesure que les placements s'opèrent ; il sufGi pour cela de demander à 
M. BousoMBBAo les numéros manquants, lesquels sont envoyés, sans re- 
tard, dans une 'ptiite botte en métal pouvant contenir six pièces et qui, 
moyennant une légère augmentation dans la taxe, peut être attachée à une 
lettre, et Iransporlé»^ nvec elle par la poste, comme lettre ordinaire portant 
échantillon. Cf moyen que M. Boissonnkau met depuis longtemps en pra- 
tique, pour tous les pays, évite l'intermédiaire des commissiouDaires aux 
froniières et les formalités de douane, et, par conséquent, offre, pour le 
transport, toutes les conditions désirables d'économie et de cââ'ité. 

Ces nouvelles collections, par le classement méthodique des yeux arti- 
fioiets qu'elles comprennent, ottnot t'avantage de répondre aux disposi- 
tions pathologiques qui se rencontrent le plus communément, c'est-à-dire 
aux atrophies qui ont entraîné une réduction de volume bulbaire de moitié 
et plus. Elles sont du reste .Tfcompngnées d'une notice explicative sur les 
divers caraclères r i Iiiruliire.^ iiuxquels s'itppliquent les diOéicutes formes. 



(1) Les marchands qui, en toutes cho$e9«' recherchent le bon marché, et 
demendébtordinafirement çe^gu'ils appe^neint des yenx à bas prix, trouveront 
i leur dtoposi lion des yeui a^rtiflciels classés! II qui sont encore m- 

périenr? anx picrc? ancienne?, dites de parotiUe, qu'ils se procuriient de cette 
manière. Il esi bien entendu que M. Cuissoismeau ne CftU ici aucune aliiuion 
relative à stà rapports avec MM. les médecins. 
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ATouireaii mode opératoire 

• oi 

Des cirsophthaîmies ^ staphyl&mes proéminents, hydrophthal' 
mies, etc,y etc., eâ»f4^gaé8 jusqu'à ce jour m dehon de toute 
mtottratt(m.fifOtMli!}ii^;' ^« qui, à fmde d^une op&aUon 
ekirurgieaîe cmveiUdtîémeHfy^ p^et^ être amenés 

à reeemr une palifÂU appfifatim de Vont artifidel. 

Bien que les atrophies qui ont entWîné une réduction bulbaire de moitié 
et plus, se rencontrent, .linsi (ju'il vièiit d'èlre dil, le plus fréquemment, et 
que les colieclions dont il est parlé d-dessus y pourvoient suffisamment et 
produisent une mobilité satisfaisanie, i ipeadaDt elles ne constituent point 
les cas qui conduisent, sous ee rapport, aux résultats les plus accomplis, 
car on sait que la mobilité est d'autant plus complète que le degré d*atro- 
.'phie est moindre. -MM. les chirurgiens devront donc B*attacher, dans les 
opérations de ces sortes d'niïeelions, à conserver au moignon le plus grand 
Tolume possible, pourvu toutefois qu'il reste au-dessous du diamètre 
normal. 

' * Les personnes qui se trouveront dans celte condition devront, autant 
que possible, être envoyées à Paris, pour y devenir l'objet d'une étude 
Spéciale d'appropriation. A Tégard de celles atteintes de cirsophthalmies, 
de 8t!ipbfl6mes proéminents, dHiydrophtbalmies, etc., M. BoissoNniAtr 

. crotl devoir recommander à MM. les i birurgîens un mode opéi atoire 
qui, depuis quelque temps en pratique , a loiijours donné d'excellents 
résultats. C'est celui du docteur Kùi hler, lc(|uel, au lieu de l'abialion 
de la partie antérieure du bulbe déformé, consiste à pratiquer une inci- 
sion transversale dans la direction de l'angle externe à Tangle interne, au 
moyen d'un bistouri elQlé , incision qui doit comprendre le quart environ 
du diamètre anléro-postérieur du globe oculaire pour les excédants con^- 
dérables de volume, et lorsque cet excédant est faible, l'ouverture doit être 
pratiquée dans une proportion moindre. L'écoulement d'une faible partie 
des humeurs et celui du cristallin ou des matières concrètes qui peuvent en 
occuper la place, est facilité à l'aide de la curette de Davielle, et suffit poiir 
amener graduellement, en peu de jours, une atrophie ijui donne un moignon 
bien conformé et offrant les meîUeares proportions. S'il irrivait que la pro- 
portion de Tîncision Tût reconnue insuffisante, on se bornerait à rouvrir la 
plaie une ou deux fois dans les premiers jours^ aOn de provoquer de nouveau 
un écoulement de liquide, qui amène fatf^ie au degré nécessaire, lequel 
s'établit définitivement lors dtrdernieMravaiVde cicatrisation. 

Ce mode opératoire, n'entrhlhfi'iltancuné'Ui^perdition de substance sclé- 
roticale, oiïre le quadruple avart'^age d'être riîoins douloureux, de perriiellre 
une guérison plus prompte, de donner un moignon rcgulièrenient conformé^ 
tout en offrant à l'opérateur la (n^t/é de pr/g|porlionner au développement 
delà déformation l'étendue de Tiocision qui doit produire, dans les con- 
ditioDS précitées, une ûible rédactioiu.. 
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